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• Bien que tous les hommes

- ayent les yeux & la face

tournée vers le Ciel , ſi eſt-ce qu'ils

n'y aſpirent pas , & n'y arriuent pas

tous. Et quoy qu'ils conuiennent en

l'exterieur, ils ſont pourtant fort diffe

rents quant à l'interieur & quant au

principe de leurs actions. C'eſt pour

cela que Ieſus Chriſt, qui eſt celuy qui

autrefois ſépara les eaux d'embas d'auec Ieans.

Aes eaux d'enhaut, les diſtribuë en deux 23.

eſtages, où chacun d'eux ſe rend ſelon

la diuerſe conſtitution de ſon eſtre &

de ſes inclinations, quand il dit à ce

malicieux peuple qui diſcouroit ſimal

-
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t°4 sermon ſur le 8.Chap. de l'Ep.

-# groſſierement aueç luy des myſte

rés de ſon Royaume, Vous eſtes d'enbas,

- & moy ie ſais d'enhaut., & que S. †
: J. ,iº 12# •ii . '

， ſemët l'hammaſpirituel d'auec l'homeani

| mal. Certaingmét,ines freres,ces deux

• • ， ſortes d'hommes ne ſont pas ſeulement

diſtinguez entr'eux par quelques pro>

prietez indiuiduantes, commeon par

· le aux Eſcoles, ou par la concurrence

de diuers accidés : mais ietiens qu'en

tre l'homme ſpirituel & l'homme ani,

mal il ya vne difference ſpecifique, &

que l'homme animal & l'homme ſpiri

tuel font deux eſpeces,i Et qu'en les

† l'vn auec

l'autre, & en obſeruant la diuerſité des

principes, de leurs inclinations , de

leurs pensées, de leurs ſoins, de leurs

pretenſions, de leurs commerces, de

leurs habitudes, & enfin de leur ſort

， & de leur deſtinée, nous auons ſujet

4 de nous écrier comme faiſoit autrefois

, le iudicieux Comique Payen : Bon

Dieu quiih yba loin de l homme à

| l homme !, & que lintctualle eſt vaſte

qui ſe rencontre entre l'bomme ſage

| J |



| | de s. Paul aux Rom. v.6. 3o5

& l'homme inſensé ! L'vn deſcend en

lerieo , l'autre monte en Ieruſalem ;

l'vn eſt aigle dans le Ciel, & l'autre vn

pourceau dans la fange; l'vn conuerſe

· auec Dieu , & l'autre auec le monde,

& auec celuy qui en eſt le Prince. En

fin l'vn par ſes actions ſaintes & coni

formes à la volonté de Dieu arriue à la

vie , & l'autre par le déreglement de

ſes mœurs tombant ſans§ du Ciel

&p§d'§

trouue finalement dans les Enfers. ,

· Et c'eſt, mes freres, ce qui eſt con

tenu dans les paroles de noſtre Texte,

dontie vous conjure d'écouter attenti

uement l'explication : car les matieres

en ſont riches & importantes, & ſelon

qu'elles ſeront bien ou mal receuës el

les opereront auſſi diuerſement ou la

mort ou la vie ; Car l'Euangile que

nous annonçons eſt odeur de vie à vieaux

vns, & odeur de mort à mort aux autres;

& l'affection de la thair, dit S. Paul, eſt

mort , mais l'affeftion de l'eſprit eſt vie &
paix.º f, , , , ,

| ri n'eſt pas beſoin d'vne bien forte
reflexion pour découurir les parties de

--
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3o6 Sermon ſur le 8, Chap. de l Ep.

ce Texte , il paroiſt manifeſtement

qu'il y en a deux. .. Il faudra donc

moiennant la grace de l'Eſprit de Dieu

vous parler premierementde l'effetfu

neſte de l'affection de la chair, qui eſt

la mort ; & puis de l'affection de l'ef

prit, qui eſt vie & paix , car l'affettion

de la chair eſt mort, & kaffection de l'eſprit

eſt vie & paix. - · · · · ·

Obſeruez d'entrée que la particule

de Car, qui commence noſtre Texte

eſt repetée fort prés à prés dans ce

Chap. quinze ou ſeize fois , & qu'au

reſte elle n'eſt point employée dansles

† nous vous expliquons en

ſa ſignification ordinaire , car par tout

elle eſt aetiologique, c'eſt à dire qu'elle

· exprime la raiſon du diſcours prece- .

dent : mais icy comme en pluſieurs au

tres endroits des écrits de S. Paul elle

eſt copulatiue, c'eſtà dire, qu'elle n'a

point d'autre vſage que celle de Et,

, dót le propre eſt de ſeruirà lier & àcou

, dre ſes parties du diſcours les vnes a

uec les autres. Car quand il a dit au

verſet precedent, que nousvous expo

sâmcsilya aujourd'huy quatreſemai
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nes , que ceux qui ſont ſelon la chair ſont

affeftionnex au choſes de la chair, & ceux

qui ſont ſelon l'eſprit aux choſes de l'eſprit.

Et qu'il adjouſle , car l'affeftion de la

chair eſt mort , & l'affection de l'eſprit eſ#

vie & paix. Il faut entendrc ce diſ

cours comme s'il y auoit dit , & kaf

fettion de la chaireſ# mort, & l'affection de

· l'eſprit eſt vie en paix. l- *

Mais d'où vient, direz-vous, que,

. noſtre Apoſtre , qui auoit cſté ſi bien

inſtitué , & qui auoit eu grand com

merce auec les Orateurs & les Poëtes

qui font profeſſion de l'eloquence,

comme cela paroiſt en pluſieurs lieux

de ſes Diuines Epiſtres, ſe plaiſt en ces

catachreſes, en ces abus de mots , &

qu'il parle ce ſemble ſi nonchalam

ment ? Mes freres , Dieu en cela a

fait paroiſtre la profondeur de ſa ſageſ !

ſe en la diſpenſation de l'Euangile. Si

la parole de la patience de Chriſ & de ſon

humiliation euſt paru aux hommes a

uec le brillant del'eloquence, on euſt

dit que c'euſt eſté par là qu'elle euſtſe

duit les eſprits deshômes : mais Dieu.

a voulu que le ſtile duquel ſe ſerui

V iij
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roient ſes Miniſtres pour nous en ex :

primer les merueilles fuſt incurieux &

negligé, & que pour bien apparier les

choſes & obſeruer la bier ſeance , il

tint de la baſſeſſe & de l'humilité de la

croix de Chriſt, afin que le ſuccésmi

raculeux que cette doctrine a rencon

, tré, ayant gaigné tant d'hommes à Ie

ſus Chriſt, fuſt imputé non au ſtile ou

à la pompe du diſcours, mais aux ve

ritez toutes puiſſantes qu'elle exprime,

& à l'efficace irreſiſtible de l'Eſprit qui

l'accompagne toûjours quand Dieu

veut conuertir les cœurs, & que l'ex

cellence de cette force fuſt de Dieu, comme

par le noſtre grand Apoſtre, & non pas

de nous. · · · · -

· En effet, mes freres, y a-t'il rien de

plus eſtonnant que de voir S.Paul, vn

pauure faiſeur de Tentes, armé d'vne

| doctrine ſi repugnante au ſens charnel,

& debitée auec ſi peu d'artifice comme

elle eſt dans ſes Epiſtres, toutes plei

nes de carhors de leur ſignification or

dinaire , d'hyperbate, de diſcours in

terrompus, & d vne infinité de matie

res qui y ſont ſemées cöme ſes eſtoiles

t - !
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' au firmament : mais ſans vn ordre fort

| exquis paroiſtré à Rome au milieu de

tout ce qu'il y auoit de ſageſſe & d'e-

loquence au monde & en triompher;

& exploitant 7fi magnifiquement au

milieu d'vne puiſſance ſi faſtueuſe, a

menant tant de pensées priſonnieres à

HeſusChriſt , & abatant toutes les forte

reſſes qui s'oppoſoient à l'eſtabliſſemét

dell'Empire de fon Maiſtre : Diriez

vous pas que c'eſt encor ce tourteau de

pain d'orge de Gedeon, qui alloit rou

lant vers les Madianites qui eſtoient

campez contre les Iſraëlites , & qui lugesz 13:

renuerſa leurs tentes , & mit toute

leur armée en deſordre ? . , · •

: Maisreuenons, mes freres, à l'exa-º

men du principal ſujet de noſtre Tex

te, & l'entamons par la conſideration .

de ce qui eſt de plus triſte au tableau ,

qu'il met deuant nos yeux ; c'eſt à ſça

uoir par ce qu'il nous dit d'entrée que

l'affection de la chair eſt mort. ' # ' . .

: Vous ſçauez qu'il ya de deux ſortes

de mort , , il y a la mort corporelle ,

il y a la ſpirituelle ; la corporelle

conſiſte en la deſtruction du corps qui

V iiij



3Jo sermon ſur le 8 chap. de l'Ep.

| retourne en ſa poudre auſſi toſt que Dieu

en a retiré le ſouffle qu'ily auoit inſpi

ré au commencement de la creation.

Et la ſpirituelle conſiſte en la ſepara

tion & en l'éloignement de noſtreame

d'auec Dieu, aux douleurs &auxmaux

& aux effrois de conſcience qui accom

pagnent ce deplorable eſtat. De quelle

donc de ces deux ſortes de mortparle

icy noſtre Apoſtre ? Mes freres, il y

parle ſans doute de toutes les deux,

mais principalement dé la ſpirituelle.

: Ie di premierement qû'il y parle de

la mort du corps,& que c'eſt d'elle qu'il

dit que laffection de la chair eſt mort

Car ces paroles ont la meſme ſignifi

cation qu'auoient celles que Dieu tint

autrefois à Adam, quandil le mit dans

le Paradisterreſtre, au iourque tu man

gerar de l'arbre de ſcience de bien & de mal,

tu mourras de mort, ce qui ne contenoit

pas ſeulement la défenſe préciſe de

toucher à l'arbre défendu, mais c'étoit

auſſi comme ſi en general Dieu euſt dit

à Adam que dés qu'il auroit quitté le

Createur pour tourner ſon cœur vers

le monde & vers la créature, il mour
,

1 !
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roit de mort, c'eſt à dire qu'il mour

roit infailliblement. Or en le prenant

ainſi , voyez-vous pas que c'eſt iuſte

ment ce que noſtre Apoſtre repete en

ſubſtance , quoy qu'en paroles diffe

rentes, l'affection de la chair eſt mort ?

· En effet, bien-aimez, l'affection de

la chair eſt la mort du corps en deux

manieres ; Premierement parce qu'el

le l'a meritée , & que par maniere de

dire elle l'exige de la iuſtice de Dieu,

qui ne peut ſouffrir que cette inſolen

te partie de l'homme, qui eſt la Chair,

ſe ſoit ſeruie du corps & du miniſtere

de ſes membres pour faire la guerre à

Dieu, ſans qu'il luy ſoit ſatisfait par la

ruine de ces inſtrumens d'iniquité. De

meſme que quand on a condamné vn

faux monnoyeur on briſe & brûle en

ſa preſence les outils dont il s'eſt ſerui

en ce malheureux meſtier.

- Maisoutre cela l'affection de la chair

eſt mort quant au corps & quant à la

vie corporelle, parce que la vie char

nelle ruine le corps par l'excés de la

volupté, & par les ardeurs des concu

pifcences qui mettent touten feu chez

-

•.
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"Prou.23.

l'hommeanimal, & y conſument l'hu

meur radicale auant le temps ; & ileſti

de cela comme des maiſons où on fait.

le ſucre , que le grand feu deſſeiche

tellement qu'il en rend les ſommiers

tous vermoulus, & fait que ces mai

ſons là durétiſans comparaiſon moins

qu'elles ne feroient ſans cela. Ainſi

ces corps où on prépare le ſucre & les

douceurs de cette vie à la volupté, ne

ſont pas de longue durée ; Ils deuien

nent delicats & ſuſceptibles de mille

indiſpoſitions& de maladies, qui en

fin les menent au tombeau. La Pail

· lardiſe toute ſeule , & ſans qu'il ſoit

beſoin d'y employer les eaux miracu

leuſes de jalouſie dont parle Moyſe,

fait tomber tous les iours par pieces les

corps de ceux qui s'y addonnent. Et

l'excés duvin a ſouuent le meſme effet

chez les yvrognes, & en ceux qui ſont

puiſſans à entonner le vin & à aualer la ter

uoiſe, que le vin nouueau dans des vieux

vaiſſeaux auſquels il fait jetter les fons.

Et la rougeur des yeux dont parle Salo

mon , le tremblement des membres,

la ſtupidité des ſens, les phtiſies, les
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paralyſies, la grauelle dans les reins,&

les gefnes de la goute, ſont les effets de

· t'affection de la chair, & les fourriers &

les auant coureurs de la mort. .. ! .

: Mais ſans doute noſtre Apoſtrepar

le principalement de la mort de l'ame,

, que l'affection de la chair, quand elle

eſt dame & maiſtreſſe chez nous, euo

que des enfers pour engloutir le pe

cheur, De meſme que les choüettes

ſuiuét les corps valetudinaires & char

gez de putréfaction, & fondent ſur les

charongnes : Car quand noſtre ame

s'eſt laiſsée penetrer des impuretez de

la chair, & qu'elle eſtdeuenuë coinme

vne charongne aux yeux de Dieu. La

mort, cét oyſeau funeſte de ſa mort,

ne manque iamais à s'en ſaiſir. .

Mais comment encore cette affe

ction de la chair eſt-elle mort à l'a-

me ?, elle l'eſt doublement , bien

aimez, elle l'eſt formellement, & elle

l'eſt auſſi en qualité de cauſe efficiente.

Ie di premierement que la mort char

nelle eſt formellement la mort de l'a-

me : car de meſme que la ſanctification

eſt la vie de lame de l'homme, ainſi le
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1.Thimot.

5.6.

vice & l'impureté de la vie en eſt la

mort. C'eſt pour cela que S. Paul en la

premiere Epiſtre à Timothée parlant

de la vefue qui vit en delices, dit qu'elle

meurt en viuant, faiſant vne delicateal

luſion à vn flambeau queſon feu & que

ſes propres fiâmes conſument. En ef

fet, mes freres, tout ce qui eſt opposé

à l'eſtat de noſtre felicité que nousap

pellons vie eternelle eſt vne veritable

mort. Comme donc noſtre felicité

que nous cherchons en Dieu, & qu'ila

miſe en nous conſiſte en deux choſes,

en la ſanctification, c'eſt à dire en ces

ſaintes habitudes qui ſont l'image de

Dieu, qui nous rendent ſi agreables à

ſes yeux, qui ſont les ornemens de l'E-

gliſe, & qui font que l'Eſpoux la trou

·ue ſi belle au Cantique des Cantiques;
&au delicieux eſtat où nous nous trou

| uons dés icy bas lors que l'Eſprit de

Dieu ſe fait ſentir en noſtre cœur, qu'il

nous cachete pourle tourdela Redemption,

& fait naiſtre en noſtre ame cette ioye

inenarrable & glorieuſe, qui eſt l'arre de

la vie quenous menerons quelqueiour

au Ciel. Ainſi la mort ſpirituelle ne
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conſiſte pas ſeulement aux remords de

conſcience, auxfrayeurs de l'ame, aux

douleurs penetrantes que les méchans

reſſentent & en leur ame & en leur

corps dés cette vie, deuant que cette

miſerable accouple du corps & de l'a-

me ſoit jettée en l'Eſtang de feu & de

ſoulphre : mais elle conſiſte principa

lement en cette noirceur qui nous a

tous défigurez , en ce peché regnant,

qui eſt chez l'homme non regeneré,

ce qu'eſt la marque du diableau corps

des Sorciers qui montre qu'ils ſont ſes

eſclaues. , • " - : ° • : .., i, ,
_ . * • . . - - - - -

.. Mais encore, diſons-nous, laffe

ction de la chair eſt mort comme cau

ſe efficiente ; Premierement parce

qu'elle l'a meritée , & qu'vn peché

eſtant commis contre Dieu, qui eſtvn

cſtre infini , ne peut eſtre reparé que

par vne peine dvne durée infinie, ç'eſt

- à dire par la mort çternelle : Car cette,

, affection de la chair attire cette mort

cternelle ſur l'homme pecheur, com

me l'aimant attire les limailles de fer,

& comme la pourriture accompagne

le ver qui s'eſt formé au cœur d'vne
#
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pomme. Ainſi vn abyſme en appelle

vn autre, l'abyſme du peché appelle

1'abyſme de la mort ; d'où vient que la

† peché, qui eſt proprement

a mort, eſt appellée du nom du peché

meſme , & que Chriſt eſt dit auoir eſté

fait peché pour nous , quand en qualité

de noſtre plege iPa ſubi la punition du

peché , qui eſt la mort ; & que Dieu

diſoit à Caïn, que le pèché eſtoità ſa porte;

pour dire que la mort ſuit toſt ou tard

le peché, ſi la mifericorde de Dieu ne

Feffaee, & ſiſa main toute puiſſante ne

déchire & ne ſepare par force l'aſſem

blage de ces deux funeſtes choſes ; à

ſçauoir le peché & la mort que l'hom

me a ſi malheureuſement conjointes.

Et c'eſt pour la meſme raifon que les

pechez ſont appellez par le Prophete

des cordes & des cables auecquoy les mé

chans attirent du Ciel ſur leurs teſtes

criminelles les iugemens de Dieu les

plus épouuantables. · · · · · ·

· Enfin l'affection de la chair & la vie

charnel1e eſt mort;à cauſe qu'eHenous

ſepare d'auec Dieu , qui n'a point de

commerce auecles ouuriersd'iniquité5 .

|
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& qui ne ſe peut plaîre dans le taber

nacle des méchans. .. Ce ſont vos pèchex,

dit Dieu par ſon Prophete, qui ont mis

feparation entre vous & moy. Etſ Dieu

menace ſouuent ſon peuple de le pri

uer de ſa preſence s'il continuè à irria

ter les yeux de ſa gloire par le débor

dement de leur conuerſation : Ie m'en

iray, dit-il, & m'en retourneray à monlieu

tant qu'il ſe reconnoiſſent coupables. Et

bien que Dieu ſoit reconcilié auec ſes

enfans,'& que comme diſoit autrefois

le faux Prophete Balaam, qui diſoit

vray à ce coup-là, Dieu ne voye point d'i-

miquitéen Jacob, au moins pour la punir

en ſon ire, leurs pechez neantmoins le

font ou éloignerpour vntemps,ouin

terrompre au moins leſentimét de ſonº

agreable preſenceau'milieu d'eux ; iuſº

ques là qu'il ſemble quelquefois aux

gens de bien que Dieu lesait abandon

nez. De là ces plaintes de Dauid,que

tant de bonnesames ont ſi ſouuent mi

ſes en vfage , Seigneur,'reuien& retour- pſ 6.

ne, & me iire hors d'émoy : º " .

1 Que ſi, mes freres, Dieu a tant d'a-

uerfion pour le peehé, qu'il ne le peut
, - 5 ) , ..* : - /

/
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>.

ſouffrir en ſes enfans, & qu'il ſemble

que le peché luy faſſe abandonner ſa

maiſon, & le domicile arreſté deſa Sain

teté, qui eſt le lieu du monde que ſans

contredit il aime le mieux. Iugez vn

peu quels abyſmes la vie charnelle &

diſſoluë met entre Dieu & les méchans,

& ſi d'vn grand éloignement de Dieu,

qui eſt le principe de la vie, il peut ar

riuer que la mort ne s'en enſuiue pas.

Mes freres,rien ne croiſt dans les creus

& dans les trous de la terre où le Soleil

ne communiquepoint ſalumiere, ainſi

en eſt-il des lieux où les rayons de la

grace de Dieu ne portent point, (&

ils nc donnent iamais dans les cœurs

· des méchans, tandis qu'ils ſont impe

nitens) ce ſont lieux condamnezà des

ſterilitez & à des tenebres eternelles,

où il eſt impoſſible qu'il y ait lemoin

· dre batement de poux, la moindrepal

pitation de cœur qui marque aucune

vie ſpirituelle. Or où il n'y a point de

· vie , là eſt neceſſairement la mort ; qui

| eſt-ce que dit l'Apoſtre, que l'affeétion

de lu chair, c'eſtà dire la conuerſation

de l'homme animal n'eſt que mort,
parce
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-

parce qu'vn tel homme eſt éloigné de

Dieu de plus que de tout le Ciel : de

Dieu , dis.je, qui eſt l'vnique ſource

de la vie , qui eſt ce que nous venons

de dire.

· Mais, mes freres , deſtournons nos

yeux de deſſus ces ſpectacles d'hor

· reur, & de deſſus ces lieux que Dieu

ne regarde qu'en ſon ire , & les arre

ſtons ſur les gens de bien , qui ſont

ceux que l'Apoſtre deſigne par ceux

en qui ſe trouue l'affection de l'eſprit,

qu'il appelle icy vie & paix : mais l'af

fefiion, dit-il, de l'eſprit eſt vie & paix.

Vous ſçauez bien que par cette affe

ction de l'eſprit il faut entendre les

pensées & les meditations du cœur de

l'homme, jointes auec ſoin & auecvne -

ſainte ardeur pour le regne de Dieu&

ſa Iuſtice, pour noſtre ſalut & pour ce

luy de nos prochains. Et ces pensées

attentiues, & toute cette ſollicitude,

ſont appellées affections de l'eſprit, parce

que c'eſt l'eſprit qui excite cette affe

ction-là, & qui la ſollicite à cesſaints

deuoirs. Cét eſprit de Dieu nous pré

pare les yeux de l'entendement coms

X
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me il faut pour découurir les beautez

& les richeſſesimmenſesque ſon Euan

gile notis preſente. Et ces beautez-là,

& ces grandes& precieuſes promeſſes

attirent nos affections aprés elles, l'E-

uangile les preſente à noſtre foy & à

noſtre eſperance, & noſtre foy & nôtre

eſperance les reçoiuent & les embraſ

ſent auec auidité , & diſent à toutes

les benedictions que Dieu nous veut

· faire, vn cordial Amen. Et auec cette

ſainte perſonne , Seigneur, qu'il me ſoit

fait ſelonta parole. Et cette inſinuation

ſi pathetique que la parole de Dieu

nous fait, quand elle eſt accompagnée

de l'Eſprit de Chriſt, nous repreſente

lcs entraiHles de la miſericorde de Dieu

ſi émeuës enuers nous, qu'elleembra

ſe en meſme temps nos cœurs de l'a-

mour de Dieu, & nous porte à luy oſC

, frir nos corps & nos ames en ſacrifice viuant,

ſaint, plaiſant à Dieu qui eſt noſtre raiſon

·uable ſeruice. Elle nous incite auſſi à ai

mer ceuxque Dieu aime, & tous ceux

qui aiment Dieu , & à contribuer à

leur ſalut de tout noſtre pouuoir, & à

prier pour la paix de Içruſalepm, & à
-"

-

|
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# .

nous entretenir auec Dieu ſoigneuſe

ment par prieres & par de ſaintes me

ditations, & à nous détacher du mon

de, & à le regarder auec mépris, & à

faire de nos bonnes intelligences auec

Dieu, le chef & le ſujet de toutes nos

ioyes. -

Et c'eſt, mes freres, cette ſainte di

ſpoſition que noſtre Apoſtre appelle vie

l'affection de l'eſprit c'eſtvie. Car comme

la vie conſiſte non ſimplement en la

conjonction de noſtre ame auec noſtre

corps, mais en tous les actes & en tous

les mouuemens de nos facultez corpo

relles & ſpirituelles : & que ſur tout

nous diſons qu'vn homme vit quand

ſes parties intellectuelles, par leſquel

les il eſt homme, agiſſent conuenable

ment à leur nature, quand ſon enten

dement peſe les choſes, qu'il diſcerne

la verité d'auec le faux, & le bien d as

uec le mal, quand ſa volonté s'appli

que au bien , & qu'elle en tire tout le

ſucdelicieux qui s'y rencontre ; quand

enfin il met en pratique ſes vertus s'il

en a ; qu'il eſt bon patriote, & procure

le bien public par ſes vœux & par ſes

- · · X ij
v::
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conſeils& par ſes facultez, s'il eſt ne

ceſſaire qu'il les y employe ; d'vn tel

homme l'on peut bien dire qu'il vit,

& qu'il vit en honneſte homme. Ain

ſi eſt-il de la vie du fidele , l'on peut

dire alors proprement qu'il vit de la

vie d'vn enfant de Dieu, & d'vn hom

me regeneré quand ſon entendement

s'occupe à la contemplation de ces au

guſtes veritez qui ſont contenuès en la

parole de Dieu, & que ſa volonté eſt

adherente à ſon Dieu, qui eſt ſon ſou

uerain bien , & que ſes vertus Chrê

tiennes ſont en exercice , & que la

charité de Chriſt l'eſtreint, & que le zele

· de la maiſon de Dieu le ronge, & qu'il

fait valoir à la gloire de Dieu les talens

qu'ila receus de ſa grace, & qu'il n'eſt

iour qu'il ne lutte auecDieu par la prie

· re , prenant dés le poinct du iour les

"ordres de Dieu, & luy diſant ſouuent

comme S. Paul dés que Chriſt l'affe

| cta à ſon ſeruice ; Seigneur, que veux-tu

que ie faſſes ? faiſant ſes delices de la loy

de ſon Dieu , & en faiſant les gens de

ſon conſeil en toute ſa vie. Certaine

pment quand vn homme en eſt là il vit
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de la vie du Chreſtien, voire il vit de la

| vie de Ieſus Chriſt lui-meſme, & ſes

affeftions ſont vie. Et c'eſtoit dans ces

delicieux actes de pieté que l'ame de

S.Paul fiottoit auec rauiſſement quand

· il dit en l'Epiſtre aux Galat. Mainte-,

nant ie ne vi plus moy, mais c'eſt Chriſt qui

vit en moy, & ce que ie vis ie le vis en la

jfoy du Seigneur Ieſus , qui m'a aimé , & .

qui s'eſt donné ſoy-meſme pour moy. Et aux,

Philippiens, Chriâeſtma vie, c'eſt à di- pºu
re, ie vis en luy, ie vis à luy, ie vis par . p, K.

luy, ie vis pour luy,&mourir m'eſ aaan
tage. - N,

Et cette vie de Chriſt en quoy con- .

ſiſte l'affection de l'eſprit , s'authoriſe .

ſi puiſſamment chez l'homme fidele,

que la vie animale meſme quand à ſes

actions innocentes , & qui luy vien

nent de Dieu, ne s'y fait preſque plus

reſſentir. Car il eſt de cette vie de

Chriſt, quandelle fait ſes irradiations,

Gal.2.2o.

| & qu'elle eſpand ſes eſprits & ſa vertu

dans le cœur de l'homme, comme de,

la lumiere du Soleil quand elle porte

ſur le feu, vous diriez qu'elle l'eſteint,

ou que le feu a honte de paroiſtreau-,

- · · · X iij "
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pres d'vn ſi grand éclat de lumiere :

Ainſi lavie ſpirituelle quand elle fe dé

ploye en nos ames, fait preſque diſpa

reiſtretoute autre ſorte de vie. L'hom

me de bien, non plus que ſon Sauueur,

n'a plus d'autre viande que de faire la vo

· lonté de Dieu ſon pere, plus d'autre pain

I. cor.15.

| que celuy qui eſt deſcendu du Ciel, l'Eter

mel eſ#ſon bruuage &ſa portion,& ſon tout,

Au moins eſt-il conſtant que cettevie

amortit les affections du peché , &

qu'elle triomphe & celebre ſes Iubilez

ſur ſes ruïnes. .. Et c'eſtoit encore où

en eſtoit noſtre grand Apoſtre, qui eſt

peut-eſtre l'homme du monde en qui la

vie de Chriſt s'eſt déployée le plus ma

gnifiquement, quand il diſoit : Par

noſtre gloire qui eſt en leſus Chriſt, c'eſt à

dire par cette connoiſſance que i'ay de
Chriſt mon Sauueur , & dont ie fais

toute ma gloire. Ie meurs de iour en

iour, c'eſt à dire le vieil homme ſe flê

trit tous les iours, & ce corps de pe
ché eſt reduit à neant. •

· Et puis tout ainſi que nous diſions

que l'affection de la chair éſt mort à

l'égard'du corps, parce que la vie ſen
º, ,
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ſuelle briſe le corps par l'excés de la

· volupté , nous diſons auſſi que l'affe

étion de l'eſprit eſt vie à l'égard de la

vie corporelle : Et nous le croyons

ainſi pour deux raiſons, dont l'vne eſt

que celuy qui vit bien, & quia le Saint

Eſprit pour ledirecteur fidele de ſa vie,

attire les benedictions de Dieu ſur luy,

entre leſquelles ſont la ſanté & la lon

gue vie. Car Dieu prend plaiſir à faire

durer en la terre ces grands & illuſtres

exemples de pieté & de iuſtice , de

meſme que vous emondez , que vous

amendez , & que vous conſeruez ſoi

gneuſement vn arbre qui ne mànque

point à rapporter en ſa ſaiſon. Etcom

me Dieu a conſerué au firmament les

eſtoiles depuis le temps de leur crea

tion iuſques à preſent, à cauſe de lv

tilité que toute la terre en retire, & de

leurs fauorables influences : ainſi Dieu

conſerue volontiers les gens de bien,

parce qu'ils ſont vtiles à leurs compa

nons de ſeruice, & qu'ils ont à cœur

la gloire de Dieu. Les méchans neſont

ropres ni à la ſocieté humaine , ni à

l'Egliſe de Dieu, ce ſont gens rebours

-, X iiij



326 sermon ſur le 8. chap. de l'Ep.

& intraitables, ce ſont des pierres qui

ne ſe laiſſent point tailler , & qui ne

peuuent entrer dans les ſocietez que

la Prouidence de Dieu trouue bon

d'entretenir en la terre. C'eſt pour cela

que Dieu les en chaſſe ſouuent,& qu'il

les briſe en ſon indignation par les

marteaux de la mort. Mais quantà ce

luy qui craint Dieu, & qui mene vne

vie ſpirituelle, il eſt bon à tout ; & l'on

en peut dire ce que S. Paul dit de la

pieté meſme, qu'il eſt profitable à toutes

choſes. Par tout où il entre l'Arche de

l'Alliance de Dieu auec les benedi

ctions qui l'accompagnent entre auec

luy, tellement que chacun conſidere

ceux qui ſont tels comme autant de

Ioſephs dans la maiſon de Pharao, &

comme les cauſes & les motifs de tou

tes les benedictions que Dieu épand

en la terre. Chacun veut auoir quel

qu'vn de ces Leuites chezſoy pour di

re comme Mica : Maintenant ie voi que

l'Eternel mefera du bien, d'autant que i'ay

vn Leuite chex moy qui me ſera pour Sacri

Juges 17. ficateur. Et pourtant ils les retiennent

23- en la terre tant qu'il leur eſt poſſible,

\
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comme Abraham faiſoit les Anges qui

logerent chez luy, & Iacob celuy auec

qui il luita, à qui il dit qu'il ne le latſ

ſerait point aller qu'ilne l'euſ beni. Et leurs

mains ſont tout autres que celles d'Iſ

maël, qui eſtoient contre tout le mon

de, de meſme que les mains de tout

le möde eſtoient contre luy. Carcom

me elles ſont bien - faiſantes à tout le

monde, les mains auſſi de tout le mon- .

de ſont eſleuées vers Dieu pour leur

conſeruation , & Dieu de ſon coſté

prend plaiſir à enteriner les requeſtes

de tant de gens, & vertu ſort de luy tous |

les iours ſur ces perſonnes-là, comme

| autrefois ſur cette pauure femme qui

, - toucha la robe de Ieſus Chriſt ; & Dieu

- conſent à prolonger la vie de ceux qui

glorifient ſon nom par leur ſainte con

, uerſation. Ainſi donc à l'égard meſme

de la vie corporelle, la ſainteté & la

pureté du cœur, que l'Apoftre S. Paul -

, - appelle l'affection de l'eſprit eſt vie , qui, Timoth.

eſt-ce que nous dit ailleurs noſtre A- 4.s.

pôtre , que la pieté a les promeſſes de la

vie preſente , auſſi bien que celles de la vie

à venir. Et Salomonau Liure des Pro
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Prouerb ;

I.16.

Apec.e.y.

II.

Prou 3.

º. 18.

uerb. Mon fils , que ton cœur garde mes

commandemen, & ils rapporteront longueur

de iours, & années de vie & proſperité.

Adjouſtez que celuy qui regle ſa -

vie par les conſeils de l'Eſprit, & ſe

laiſſe conduire aux affections qu'il ex

cite en nos ames , vit auec meſure,

& euite les excés qui d'ordinaire abre

gent noſtre vie. La temperance nous

faitvſer des biens de lavie auec ſobrie

té & auec meſure. Or conftamment

cette ſobrieté eſt la conſeruatrice de

noſtre vie,comme la diſſolution & l'ex

cés ſont lesAbaddons,& les deſtructeurs

du genrehumain; &onobſerue de tout

temps que la gueule & lesabyſmesin

ſatiables du ventreen ont bien fait plus

mourir que le trenchant de l'eſpée. Et

ie penſe que c'eſt en partie pourquoy

Salomon dit de la pieté & de la vie de

l'homme de bien, qu'il appelle tantoſt

crainte de Dieu, tantoſt ſageſſe, tan

toſt intelligence, que c'eſt vnarbre de

vie chez nous. Elle eſt, dit-il, l'arbre de

vie à ceux qui l'empoignent. Car de mef

me que la proprieté de l'arbre de Vie,

, au iugemét des Theologiens les mieux !

º
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ſenſez , eſtoit de continuer la vie à

ceux qui en euſſent vsé ſelon la per

miſſion que Dieu leur en euſt donnée,

le fruict de cét arbre ayant la vertu ſin

guliere de contenir les humeurs du

corps dans vn ſi iuſte temperament, &

dans vn equilibre ſi amy de la vie, que

l'ame, au séjour de laquelle dans nôtre

corps conſiſte la vie, euſt pris plaiſir à

loger au milieu de cette harmonie ,

comme l'on dit que les Anges & les

Intelligences ſe plaiſent parmy l'har- z

monie des Cieux. Ainſi, bien-aimez,

la pieté a cette proprieté là, à cauſe de

la ſobrieté qui l'accompagne toûjours,

& qui reduit le corps dans vn agreable

temperament qu'elle fait que l'ame ſe

plaiſt au lieu où la Prouidence de Dieu

l'a confinée en la terrç, qui eſt le corps,

que la ſobrieté luy agence & luy pre

pare tous les iours, & qu'elle en dit à

peu prés comme Dieu diſoit de Sion,

Ce lieu me plaiſt , & i'y demeureray long-Pſ. 132.

temps. -

Enfin, bien-aimez, la pieté & la con- .

uerſation reglée par l'Eſprit de Dieu

eſt appellée vie, parce que c'eſt de la
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E. Pier.I.

3

pratiquede ces ſaintes vertusque pro- i

cede la vraye vie, & la vie eternelle,

qui eſt la vie par excellence. Elle ne

· la merite pourtant pas, comme nous

vous diſions cy-deuant, que ſon con

traire merite la mort ; Car, mes freres,

nous ne pouuôs rien meriter de Dieu, à

qui no° ſommes obligez de noſtre eſtre,

& de noſtre bien eſtre, ſa diuine puiſſance

nous ayant donné tout ce qui appartient à

· la vie & a la pieté. Et nos bonnes actions

ſont le prouenu deſes graces. Sa grace

eſt le fond & les bonnes œuures ſont

les arrerages de la rente que nous luy

deuons : De meſmedonc que celuy qui

s'eſt conſtitué en rente, & qui en a tou

ché le ſort principal qu'ils appellent,

ne merite rien quand il paye le reue

nu à celuy qui a creé la rente : Ainſi

quand nous faiſons valoir les talens de

la grace de Dieu, comme nous y ſom

mes obligez, nous payons nos debtes,

mais nous ne meritons rien. Et à ce

propos ie me ſouuiens de vous auoir

autrefois fait remarquer la prudence

de l' Eſprit de Ieſus Chriſt, au recit de

la Parabole de cét homme qui auoit.

|
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donné ſes talensà ménager; car ilin

troduit les ſeruiteurs à qui il les auoit

confiez, diſans non, i'ay ménagé ton ta

lent en ſorte que i'en ay gaigné vn autre :

mais il les repreſente diſans, Seigneur,

ton talent en a gaigné vn autre, & tes cinq

talens en ont gaigné cinq autres. Ainſi ce

ſont les premieresgraces qui ſans nôtre

interuention produiſent les ſecondes,

& par conſequent l'affection de l'eſprit

n'eſt pas vie , n'eſt pas cette vie eter

nelle, parce qu'elle la meritée : mais

elle eſt appelléevie, parce qu'vn iour

la vie eternelle & bienheureuſe germe

ra du milieu de la iuſtice & des œuures

de pieté , de meſme que le fruict ſe

nouë au milieu de la ſleur. S'il n'y a

point de fleur, il n'y a point de fruict ;

s'il n'y a point debonnes œuures,il n'y

a point auſſi de vie eternelle. Lagloi

re & la felicité ſont vne emanation ne

ceſſaire de la ſainteté , de meſme que

l'éclat d'vn diamant eſt le reſultat de

l'ouurage de l'Orfevre qui le taille ;

à meſure qu'il le décharge de ſes im

puretez, à meſme meſure ſa lumie

' , re paroiſt ; & quand il luy a oſté toute
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# impureté , alors ſon brillant ſe

fait voir en ſa perfection. A meſure

, que l'Eſprit de Dieu décharge nos a- )

mes de leur terre & de ce qu'elles ont

d'impur, à meſme meſure auſſi la vie

& les commencemens de la gloire ſe

font paroiſtre : & délors nousentrons

dans le monde Chreſtien, & y paroiſ

ſons en l'illuſtre qualité d'enfans de

Dieu. Mais quand l' Eſprit de Dieu, .

cét incomparable Lapidaire, aura par

faitement elaboré le diamant, ie veux

dire noſtre ame, & qu'il en aura abatu

| tout ce qu'il y a de charnel & de groſ

ſier , alors auſſi l'éclat en paroiſtra de

tous coſtez : Et c'eſt ce que la parole

de Dieu appelle gloire & vie eternelle,

dont Saint Paul attribuë icy l'origine à

1'affection de l'eſprit, quand il dit que

l'affection de l'eſprit eſt vie.

Il y a cela de difference entrevn La

pidaire qui taille vn diamant & l'Eſ

rit de Dieu qui reforme nosames par

† efficace ; c'eſt qu'vn Lapidaire ne

met pas la lumiere au diamant, elle y

eſt naturellement,& vn diamant brute

cnferme en ſoyautantde lumiere natu
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relle qu'il en a quand il eſt taillé : ſeu

lement ſon éclat ne paroiſt pas, parce

que ſes parties craſſes & groſſieres l'en

ueloppent, & le rendent d'ailleurs in

capable de receuoir la lumiere du So

leil,qui adjouſte infiniment à ſon éclat:

mais c'eſt Dieu tout ſeul qui met ſa lu

miere en ſes Saints , & nous n'en n'auons

point de nous-meſmes : car naturelle

ment nous ne ſommes que tenebres &

que chair. Et S.Paulapprendà tout le

monde qu'en la chair n'habite aucun bien.

Mais il plaiſt à Dieu mettre en nos a

mes cette lumiere auec beaucoup de

tenebres, commeautrefois il fit encon

trer la lumiere dans les tenebres af

freuſes du chaos : Et quand Dieu com

me en la premiere creation il crie ſur

nos ames que la lumiere qu'il y a miſe

s'y manifeſte, & qu'il dit que la lumiere

ſoit, alors cette lumiere commence à

ſe déueloper des tenebres , comme

vous voyez le Soleil échapper à vne

Eclipſe, & écarter peu à peu les nuées

qui obſcurciſſent ſon Orient, iuſques

à ce qu'en ſon midy il eſtale toute la

Pompe de ſa lumiere. Ainſi la vie du
-

; *

-

A
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fidele que l'Eſprit de Chriſt excite en

nos ames, eſt au commencement com

me la lumiere naiſſant au milieu de

beaucoup d'obſcurité; mais enfin elle

ſe deuelopera de toutes ces tenebres,

& cette iuſticc paroiſtra comme le Midy

, quand il eſt en ſa force. Et ce bienheu

reux eſtat là, qui eſt la vie & laſainteté

en ſa perfection, & la vie eternelle eſt

la production immediate de la ſainte

té, & de la vie de grace, comme la ro

?ſIIo. 3 sée eſt engendrée de la matiere de l'aube du

"" iour Qui eſt-ce que dit S. Paul , que ,

l'affection de l'eſprit eſt vie ? c'eſt à dire,

que de cette affection de l'eſprit pro
cede la vie eternelle.

Or comme le trauail d'vne legitime

vocation fait naiſtre le ſommeil,& nous

endort doucement entre les bras de la

, prouidence de Dieu , ainſi l'exercice

de la pieté qui eſt profitable à tant de

choſes, nous procure mille biens, mais

particulieremét la paix. Comme Dieu

ſe repoſa aprés tant de beaux ouura

ges, & aprés qu'il eut veu que tout ce

qu'il auoit fait eſtoit bon. Ainſi l'homme

de bien quand il s'cſt adonné de bon

coeur

|

-
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cœur aux œuures que Dieu luy a preſ

crites , & que ſa conſcience ne luy

reproche rien , & qu'il voit que tout

ce qu'il a fait eſt bon , & que ce qui

défaut à ſa ſainteté eſt ſupplée par la

Iuſtice de Chriſt , ioiiyt d'vne tran

quillité d'eſprit qui eſt merueilleuſe.

· Méchans n'y pretendez point, car vous

n'y auez point de part , vous n'auez ia

mais ſemé que le vent , ne vous attendex

donc point à moiſſonner autre choſe que le

tourbillon & la tempeſte : Et ſans doute ,

que ç'a eſté l'intention de S. Paul

de menacer de ces troubles les mef

chans, en qui les affections de la chair

ſont en leur vigueur , quand il a dit :

que l'affection de la chair eſt mort ; Et la

raiſon veut que le trouble & que la

guerre que Dieu fait au méchant ſoient

auſſi entendus par le terme de la mort,

car puis qu'il faut quel'oppoſition qu'il
fait de la vié de l'homme fenſuel à

' l'homme regeneré , ſoit iuſte & com

plete, & qu'il a dit que l'affection de

1'eſprit eſt vie & paix, il faut auſſi qu'il

pretende dire que kaffeftion de la chair

eſ# mort& tourment. En effet, iln'ya point

Y
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de paix pour le méchaut, a dit mon Dieu,

& les méchans ſont comme en vn perpetuel

trauail d'enfant. Et l'Eſcriture les com

pare à la mer qui eſcume toûjours, &

qui boüillonne en ſoy-meſme par

ſon flux & reflux, outre les vents qui

l'agitentau dehors, & qui la demenent

ſans ceſſe däs ſes vaſtes abyſmes. Telle

eſt l'ame du meſchant , & tel ſera toſt

ou tard le fruict de la vie ſenſuelle &

de l'affeftion de la chair. L'homme irre

generé eſt non ſeulement agité par les

accidens du dehors qui le contournent

comme vne giroüette, & le ſaboulent

comme le vent fait l'eſteule : mais il y

a en dedans vne meſchante conſcience

qui levexe ſans ceſſe, & qui luy don

ne mille ſtrettes. Il a beau luy crier,

ce miſerable qu'elle ceſſe de l'affliger

ainſi, cette faculté importune conti

nué toûjours ſes ſupplices , tant que

Dieu , qui la met en beſogne faſſe le

hola. Et il en eſt à peu prés comme

de ce qui arriue en certains païs où le

Magiſtrat aſſiſte à l'execution des cri

, minels, & où le bourreautouche toû

jours tant que le Magiſtrat luy faſſe
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ſigne, & luy ordonne de ceſſer. Ainſi

vne conſcience criminelle & tourmen

tée par le ſentiment de ſon peché , a

beau crier comme Iob au Liure de ſa

Patience : Mes amis ſecourex-moy, car la

main de Dieu s'eſtappeſantieſur moy. Cette

main de Dieu eſt ſi peſante qu'il n'y a

point de force au monde qui la puiſſe

leuer , il faut que ce ſoit Dieu qui le ,

faſſe lui-meſme, quand il a fltiré odeur

d'appaiſement par la mort de ſon Fils, &

qu'il a receu le double pour tous nos forfaits,

il n'y a proprement que la miſericor

de de Dieu qui leue les bras de ſa Iuſti

: ce qui écraſe le pecheur. Il n'ya que

ſa miſericorde qui ait le priuilege de

deſarmer la iuſtice. Comme Dauid

ſouffrir à Abigail de l'arreſter tout

· court quand il s'auançoit à grands pas

pour fondre ſur Nabal , & ſur toute

ſon ingrate famille.

Mais, mes freres, la paix eſt le fruifi -

de Zaſtice en deux égards, de la Iuſtice

de Chriſt & de la noſtre. De la Iuſtice

de Chriſt qui nous eſt imputée, & de

la noſtre , que nous appellons ainſi,

parce que Dieu nous laº# qu'el

1JV
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le eſt inherente à nos ames. De ces

deux Iuſtices comme de deux ſources,

en ſort le fleuue delicieux de la Paix

, qui arroſe la ſainte Cité. C'eſt de la con

TKgm.5.1.

ſideration de cette premiere Iuſtice

dót la charité du Seigneur Ieſus Chriſt

couure meltitude de pechex, que naiſſoit

la paix au cœur de l'Apoſtre quand il

diſoit, eſtant donc iuſtifiez parfoy nous a

uons faix enuers Dieu par noſtre Seigneur

Jeſus Chriſ ; mais l'Apoſtre conſidere

icy particulierement la paix dont il

parle comme le ſalaire gratuit de la

ſanctificatron. Et comme de la iuſtifi

cation & des actes de la foy quand elle

, embraſſe ſes delicieux objets, il en re

I.Pier.I. 8

ſulte vne merueilleuſe ioye; d'où vient

que S. Pierre nous dit que croyans en

Dieu nous nous réjouyſſons d'vne ioye ine

narrable &glorieuſe. Ainſi de la vie ſain

te reſulte la paix & le contentement :

Parce premierement que celuy qui vit

bien , infere de là que Dieu eſt chez

luy, d'autant qu'il n'y a que la preſen

ce de ſon Eſprit qui le faſſe bien viure,

& que de nous comme de nous-meſme nous

me pouuons rien , & que ſans Ieſus Chriſt

, .
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nous ne pouuons rien faire, & que c'eſt luy

qui fait abſolument en nous & le vouloir&

le parfaire. Or à vn homme qui craint

Dieu, la pensée que Dieu eſt chez luy

eſt toûjours rauiſſante. Là où eſt le

Roy,là eſt la Cour auec toutes ſes pom

pes : mais là où eſt Dieu, là eſt le Pa

· radis au c toutes ſes delices, & l'hom

me de bien voyant, non vne main au - '

dehors de chez luy , qui écrit ſa con- : º

damnation , telle qu'eftoit celle qui

alarma ſi fort Balthazar, mais la main •

de ſon Dieu qui écrit en ſon cœur en Dan f 5 .

lettres ineffaçables la remiſſion de ſes

pechez , & qui y retrace ſon image,

baiſe cent & cent fois cette main de

Dieu qui eſt ſi bonne ſur luy , & dit

tout raui , vn peu autrement que Ia

cob : Hé, Dieu eſt icy , & ie le reconnoy

bien! & i'ay bien ſenti qu'il a paſsé par

les regions de mon cœur, & qu'il y a

racé ſe s ſentiers , & y a reſpandu la

bonne odeur de Chriſt.

Et puis il ſçait que s'il ſe laiſſe con

duire par les affections de l'eſprit, que

Dieu l'aime en cét eſtat-là, & que l'E-Pſ1e4.3.

ternel s'éjouyt en ſes œuures, & qu'il regar

Y iij
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de auec ioye & auec approbation les

belles courſes vers le Ciel , & qu'en

les continuant la Couronne de vie, qui

eſt au bout, & que Dieu , qui eſt iuſfe Iu

ge, rendra à tous ceux qui attendent ſonap

parition glorieuſe, luy eſt aſſurée. De

meſme donc que ce Laboureur dont

nous parle le Pſalmiſte, receuant mille

benedictions des paſſans qui le con

gratuloient de l'abondance de ſa re

colte, & de l'ample moiſſon qu'il fai

ſoit en ſon champque Dieu auoitcou

ronné de tant de benedictions , s'en

réjoüyſſoit ſans doute extraordinaire

ment , & ces benedictions-là cepen

dant n'eſtoient que des ſimples ſou

haits. Ainſi quand nous ſçauons par

le ſentiment de la pieté que Dieu a

miſe en nos cœurs , que Dieu nous

voit auec plaiſir trauailler en ſa Vigne,

qu'il écrit en ſon Liure le trauail de

noſtre charité; lequel comme iln'eſt point

iniuſte il n'oubliera iamais, qu'il nous dit

de bon cœur, c'eſt bien fait bon ſeruiteur

& loyal, tu entreras bien-toſt en la gloire

de ton Seigneur , & là où ie ſuis tu ſeras

bien toſt auet moy. Et qu'il nous benit
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, fans ceſſe de benediftions ſpirituelles &

temporelles és lieux Celeſtes en Chriſ#, &

de benedictions encor qui ne ſont pas

comme celles des hommes , qui ne

ſont quevœux& témoignages de bien

ueillance, mais de benedictions qui

executent & qui donnent le bien en le

ſouhaittant, & qui ſont réelles & ef

fectiues. Certes il eſt impoſſible que

cela ne cauſe en nous vn débordement

de ioye ineffable, & c'eſt pourquoy le

Sage nous dit au Liure des Prouerbes

· que la vie de l'homme iuſte eſtvn ban

quet perpetuel.

Et puis la ſanctification donne la ioye

| & la tranquillité à l'ame encor à vnau

tre égard, car le fidele qui ſent la main

de Dieu qui a déja commencé en ſon

çoeur l'œuure de ſa grace , prend ces

premiers bienfaits pour des arrhesd'v-

ne infinité de benedictions futures, &

il ne doute point que Dieu n'acheue

ſon œuure en luy, puiſque les dons & la

vocation de Dieu ſont ſans repentance. Et

en effet, de meſme que quand le Pro

phete eut éleu ſon domicile chez la Su

namite , il y continua mille benedi

-

Y jiij



342 sermon ſar le 8.chap. de l'Ep.

I. Iean 2.

2 7.

Apoc.I.6.

Deut.31.

4•

ctions, & luy rendit mille bons offices,

il y donna de l'huile , il y fit abonder

la farine, il y reſuſcita vn mort. Ainſi

quand Dieu a choiſi nos cceurs pour y

faire ſa demeure il y ſignale ſa bonté,

ſa fidelité & ſa puiſſance en vne infinité

de manieres. Elizée reſuſcita vn mort

chez la Sunamite, & Dieu fait mourir

chez nous le vieil homme, & nous re- .

ſuſcite en nouueauté de vie. Là il fournit

la farine au coffin durant la famine,

mais Dieu nourrit de la manne celeſte,

d'vn pain tout preſt, elaboré de ſes pro

pres mains, du Pain de vie qui eſtdeſ

cendu du Ciel , duquel quiconque

mangera n'aura iamais faim. Enfin lè

Prophete continua l'huile chez cette

vefue, mais Chriſt nous donne l'omºtion

d'enhaut, & nous fait Rois & Sacrifica

teurs à Dieu ſon Pere. Certes quand Dieu

s'eſt affecté vn cœur il ne le quitte point

qu'il ne luy donne la bonne meſure preſ

sée & decoulante par deſſus , & l'œuure du

rocher eſt toüjours parfait, & dans le Ca

binet de Dieu où les fideles & les ſaints

Anges, ſont autant de riches tableaux

& d'imagesviuantes de ſa Diuinité, il

-
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n'y a point d'ébauches que Dieu n'a-

cheue. Et de cétte conſideration l'hö

me fidele prend ſujet d'aſſurer ſon cœur

deuant Dieu,& d'eſtablir eternellemét

ſa paix, & en imitant l'exemple de Da

uid, aprés auoir fait le denombrement

des biens qu'il a receus de ſon Dieu, & Pſ. 25

auoir raſſaſié ſa foy de ſes largeſſes, il

eſtend auec ioye ſon eſperance ſur l'a-

uenir , quoy que ce ſoit , dit il auec ce

ſaint homme, biens & gratuité m'accom

pagneront, & ie demeureray en la Maiſon

de Dieu en longueur de iours. -

Mais notez qu'il joint à l'affection de

· l'eſprit, c'eſt à dire à la vie regenerée,

la vraye vie & la paix; pour nous ap

prendre qu'il n'y a point de vraye paix

ſans la pieté , & que le cœur pur eft

l'vnique vaſe qui côſerue & qui cótiét

cette precieuſe liqueur de la paix. Quâd

ſans là bonne vie tu ſens quelque cal

me ou quelque trâquillité en ton ame,

ce n'eſt pas vne vraye paix, ce n'en eſt

qu'vn vain ſimulacre,ce n'eſt pas le vray

Dauid, c'eſt vn Marmouſet que l'on a ſub

ſitué en ſa place. ' Ce n'eſt point paix,

c'eſt vng ſecurité charnelle contre qui
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Dieu prepare ſes armes ; c'eſt vne bo

nace d'hyuer qui ne dure pas , & ſe

compare la ioye & la paixdu meſchant

· à ces Marſoüins qui font mille caraco

les, & mille paſſades autour d'vn na

uire , mais cela preſage vne furieuſe

tempeſte. La paix mondaine eſt de la

nature du monde, qui s'en va & qui paſſe

auec ſa conuoitiſe , & le diable prend le

temps de cette ſecurité pour nous paſ

· ſer la corde au cou, & pour nous en

tortiller du peché qui nous emueloppe ſºai

*12.1.ſement que nous ne nous en apperceuons

3S.
P Voulez-vous donc ſçauoir ſi la paix

que vous ſentez en voſtreame eſt de la

bonnemarque,regardez ſi elle naiſt en

voſtre cœur aprés l'exercice de-lapie

té , & de l'amour de Dieu , & de la

charité, & de la foy, & de l'humilité,

& de la patience , car ſi enſuite de la

pratique de ces vertus vo° ſentez quel

que douceur & quelque tranquillité

d'eſprit, aſſurez-vous que cette tran

quillité procede de Dieu, que c'eſt vn

rayon qui vient de ſa face.

Sur tout remarquez ſi c'eſt aprés
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quelque grand cóbat que vous reſſen- .

tez cette paix,& ſi elle vo°vient quand

vous vous trouuez eſleuez ſur les rui

ncs de vos ennemis : conſiderez ſi c'eft

aprés auoir combatu vos concupiſcen

ces, & crucifié le vieil homme, & luy

auoir donné mille coups par la parole

de Dieu ; ſi c'eſt aprés auoir terracé

l'auarice , ou l'ambition , ou l'amour

de nous-meſmes, ou l'enuie, ou la co

lere,ou la ſenſualité; car ſi en vo° trou

uant au milieu de ces ennemiscomme

Samſon au milieu des Philiſtins qu'il

venoit de défaire, ſi en ayant ſujet de

dire comme luy vn monceau, deux mon

ceaux ; ſi, di je là deſſus, vous ſentez

| vn calme qui ſaiſiſſe vos eſprits , ſça

chez aſſurement que cette paix eſt

l'œuure de Dieu , & que ce rameau

d'oliue vous eſt apporté par cette Co

lombe ſacrée qui eſt l'Eſprit de Dieu,

& qui commeil eſt l'Autheur du mou

uement & du tranſport de nos affe

ctions vers luy, eſt auſſi l'Autheur de

noſtre paix, aſſurez-vous que c'eſt vne

goute de ce rayon de la roche haute

que Dieu vous a fait gouſter , quoy
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qu'au bout de la Verge , & qui vous a

éclairé les yeux comme à Ionathan, &

dites hardiment à voſtre ame , ame re

tourne à ton repos, car l' Eternel t'a fait du

Bien. -

Mais ie crains, mes freres, que ces

marques que nousvenós de vous don

ner de la vraye paix n'eſtonnent quel

ques foibles ames, & que cela ne les

porte à mal penſer de leur eſtat, & à

prophetiſer en mal contr'eux-mefmes,

ne trouuant pas chezeux cette paix en

l'eſtat que nous l'auons repreſentée.

Ie crains, dis-je, qu'ils ne s'imaginent

que noſtre intention eſt de dire que par

tout où il y a pieté, la paix s'y rencon

tre toûjours, & encore vne paix con

jointe auec ioye , & que ne trouuant

point cette paix-là conditionnée chez

eux comme ie la vous ay repreſentée,

ils ne croyent qu'il n'y a point de crain

te de Dieu en leur cœur, que par con

ſequent ils ſont hors de ſa grace : veu

que ſans la ſanctification , auſſi bien

que ſans la foy, perſonne ne peut plaire à

Dieu, comme nous le verrons Dieu ay

dant en l'explication du Texte qui ſuit

|

|
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celuy que nous vous expoſons main

tenant. - - - -

Il eſt vray, fideles, que la pieté dans

ſa force , & approchant de ſa perfe

étion poſſede ordinairement la paix

telle que ie vous l'ay repreſentée. Mais

| encor que cela arriue ainſi ordinaire

ment, cela n'arriue pourtant pas toû

jours : Car nous auons des exemples

d'excellens ſeruiteurs de Dieu, comme

de Iob, de Dauid, de Martyrs meſ

mes, qui bien qu'ils euſſent la pieté au

cœur en vn tres-grand degré , n'ont

pourtant pas eſté exempts de troubles

& d'inquietudes. Et ceux qui ſont au

Ciel voyent tous les iours arriuer au

port où ils ſont déja vne infinité de

de vaiſſeaux que la tempeſte y jette.

Mais au reſte quand bien nous di

rions que la pieté lors qu'elle eſt ſi

auancée poſſede toûjours cette paix,

ce que comme nous venons de vous

· dire, nous n'affirmons pas; noſtre in

tention ne ſeroit pourtant pas de ca

racteriſer tous les degrez inferieurs de

la veritable pieté, par la paix & par la

ioye, ni de dire qu'en quelque degré
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ue ce ſoit que le fidele craigne Dieu,

il faille qu'il poſſede vn degré de paix

proportionnéà celuy deſanctification.

La pieté , mes freres, a beaucoup de

degrez, & tous ces degrez ne poſſedent

pas la paix : meſme à tels degrez de

ieté qui ſont ſouuént accompagnez de

troubles & d'inquietudes,tel qu'eſt ce

luy de noſtre pieté quand elledemeu

re en eſtat, comme le Soleil de Ioſué,

ou qu'elle va en retrogradant comme

celuy d'Ezechias, ce qui n'arriuera pas

à vn meſme degré de ſanctification,

quand il ſe trouue que ce degré - là,

bien qu'il ſoit auſſi bas & auſſi proche

de terre que l'autre degré où la pieté

s'arreſte ou decline, va en montant &

tend à ſa perfection. Et quand Dieu

Apoc.3.16 dit qu'il vomira le tiede hors de ſa bou

che, il entend parler de celuy qui eſt

deuenu tiede de chaud & de zelé qu'il

eſtoit auparauant, & non de celuy qui

de froid qu'il eſtoit deuient tiede, &

tend à deuenir boüillant.

En vn mot, mesfreres, tout ce que

nous auons dit de l'affection de l'eſprit

& de ſa vie, & de ſes bien-heureuſes

-
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ſuites, comme de ſa paix& de ſes ioyes,

& ce que nous vous en dirons encore

ſe doit entcndre de la diſpenſation or

dinaire de Dieu. Nous diſons ſeule

ment qu'ila accouſtumé d'en vſer ainſi,

mais nous ne diſons pas pourtant, ni

que cette paix ſuiue immediatement la

pieté auſſi-toſtque Dieu l'a fait éclorre

en nos ames , ni que tous les gens de

bien la poſſedent envn meſme degré ;

ſeulement nous diſons que cette paix

ſuiura toſt ou tard labonne vie, & que

ſi ce n'eſt en la terre, toûjours ſera-ce

dans le Ciel, où la Iuſtice & la Paix ſe

baiſeront & s'entrerencontreront in

failliblement pour ne ſe ſeparer iamais, , *

& qu'en cette vie Dieu diuerſifie le ſen

timent de ſa grace & de ſa paix , ſelon

que noſtre pieté ſe maintient, ou qu'el

le s'auance, ou qu'elle recule. Et il eſt

de la paix & de la vraye ioye, qui eſt la

portion des enfans de Dieu, cóme des

puits qui ſont présdes riuieres, & qui

en tirent leurs eaux,quandles eaux de

la riuiere font abondantes ſes eaux af

fluënt auſſi au puits fort abondammét;

& quand la riuiere eſt baſſe l'eau du
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puits diminuë de meſme. La pieté, mes

freres,eſt commela riuiere,& la paix&

la ioye eſt commele puits; & cetteioye

& cette paix hauſſent & baiſſent à pro

portion des accroiſſemensou du declin

de la pieté. Si noſtre ſanctificational

loit de l'air que nous vous diſions cy

deſſus, ou qu'au moins elle allaſt toû

jours en montant, ou qu'elle fiſt quel

que notable progrez, nous eſprou

uerions ſouuent les effets de cette belle

ſentence de noſtre Apoſtre, que l'affe

&tion de l'eſprit eſt vie & paix, & tous

nos cœurs ſeroient autant de petits

Sanctuaires conſacrez à Dieu, où il ſe

plairoit, & où les Anges, qui n'eſtoient

autrefois qu'en peinture au voile du

Tabernacle, ſe trouueroient effectiue

ment , & où les eſtrangers regardans

& eſpians noſtre liberté que nous auons en

Ieſus Chriſt, n'y verroient nul libertina

ge ; au contraire ils trouueroient que

la ſainteté orne la maiſan de Dieu, & que

cette ſorte de tapiſſerie ne ſe rencon

tre qu'en la maiſon du Roy des Rois ;

Là on n'entendroit que ioye & confort, &

qu'actions de graces par Ieſus-Chriſt

pôar
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pourſes dons inenarrables , là s'accompli

roit le precepte de S.Paul, dont l'obſer

uation eſt extrememét rare en ce mon

de, & dót peut-eſtre no° n'auons point

d'exemples qu'en ſa propre perſonne.

Soyex toujours ioyeux,parce qu'en cecom

merce de pieté l'homme de bien con

uerſe toûjours auec Dieu, & qu'il luy , .

demande ſans ceſſe , & que Dieu auſſi ,. .. 54 º ,

luy donne ſans ceſſe , & renouuelle ſur

luy à chaque matin ſa gratuité, & qu'auſſi

bien que les Anges il a le priuilege de

contempler tous les iours la face de ſon

Pere Celeſte où il y a raſſaſſiement de ioye.,

, Mais, mes freres, Dieu ſçait, & nous

le ſçauons bien auſſi , que nous n'en

ſommes pas là. Cette affection de l'eſ

prit deuroit tenir de ſon principe de cét

Eſprit, qui eſt vn feu, mais elle n'en a

rien pourtant, noſtre pieté au contrai

re a les mouuemens tout faillis & tout

· interdits. Et ce qui nous doit donner

· beaucoup detriſteſſe, c'eſt que nonſeu

lement toute la terre eſt tiede , comme

· Dieu s'en plaint par ſon Prophete,mais

que meſme ce que nous auons du Ciel

- , icy bas, ieveux dire l'Egliſequi eſt deſ

- ' Z

Amos.
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Cant.a. 5.

cenduë du Ciel, & qui eſt le Tabernacle

de Dieu entre les hommes, en eſt là reduite.

Et la paix de l'ame en la plus grâdepar

tiedes Chreftiens d'aujourd'huy eſt de

generée en ſecurité charnelle, & plu

ſieurs d'entre nous ſe trouuent inſenſi

blemét tranſportez ſur le lict de la mol

leſſe où eſtoit l'Eſpouſe,qu'elle nevou

lut point quitter pour ouurir aſſez toſt

à Chriſt ſon Eſpoux , & d'où elle mé

priſa les offres de ſes graces. Durant

ce miſerable temps- là le diable ſeme

ſon iuroye aû champ du Seigneur , &

quand Dieu nous fait la grace de nous

réveiller, nous demeurons tout eſton

nez du deſordre qui eſt arriué chez

| nous, de cette zizanie qui eſt cruë en

nos cœurs en fi grandeabôdance qu'el

le y ſurmonte le bon grain. Et nous

retournans vers Dieu nous luy dirions

volontiers comme ces ſeruiteurs en l'E-

uangile, Seigneur, n'auoir tu par ſemé de

bon grain en ton champ ? d'où vient donc

toute cette yuroie ? Et il faut nous repre

ſenter auſſi que Dieu nous reſpondauec

quelque indignation : Oüy , miſera

ble,i'y ay ſemé debonne ſemence,mais
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le malin a pris occaſion de ton dormir,

dans quoy tu t'es laiſsé volontairemét

écouler, pour épandre les vices en ton

ame, & toutes ces mauuaiſes plantes

que ic n'y ay point plantées. Voire il

arriue quelquefois que Dieu pour nous

rendre noſtre faute plus ſenſible,& afin

- que nous ne retournions plus à nos premie

res folies, nous laiſſe quelquetemps de

mélertout ſeuls le deſordre qui eſt arri

ué chez nous par noſtre faute, & ne no°

preſte le concours de ſa grace que pour

ſeulement appuyer noſtre eſtre ſpiri

- tuel, & pour nous empeſcher de ſuc

comber ſous l'effort de la tentation :

mais il ne nous donne pas l'Eſprit de

de force pour triompher à l'ordinaire

auec facilité de nos ennemis , alors

nous auons mille peinesà nous affran

chir de ces miſerablesembarras du pe

ché, & à arracher en nous enſanglan

tant les mains toutes ces eſpines que

noſtre nonchalance a laiſsé croiſtre au

champ de nos cœurs. -

Durant ces épreuues que Dieu conti

nuë quelquefois long-temps, cette vie

& cette paix dont nous vous entrete

|

|

|

*

- Z ij
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nons ſont fort peu perceptibles chez

nous; d'où viennent ces cris, ces ſoû

pirs tranchans, ces regrets inexprima

bles des gens de bien,d'auoir laiſsé pil

ler le treſor de leurame qui eſt la paix.

Et qu'ils diſent cent fois leiour dans le

déplaiſir qu'ils ont de n'eſtre plus ce

qu'ils ont eſté. O qui meferoit eſtre comme

auxmois de iadis, ſelon les iours eſquels Dieu

me gardoit ! quand il faiſoit luire ſon flam

beau ſur ma teſte , & qaand par ſa clarté

ie cheminois parmy les tenebres , quand le

Tout-puiſſant eſtoit encor auec moy! Que

ceux cependant qui en ſont là ne per

dent pas courage, ces regrets, ces dé

plaiſirs, ces recherches, ces ardentes

prieres, ſont des preſages aſſurez que

cette paix reuiendra : Sans doute Dieu

redonnera à ces pauuresSamſons,aprés

qu'ils auront eſté par leur faute les

joiiets de leurs propres paſſions,les for

ces de ſon Eſprit pour röpre toutes ces

cordes Philiſtines, & pour recouurer la

liberté & la ioye des enfans de Dieu.

Aprés ces tempeſtes quenos deſobeiſ

ſancesont excitées, Dieu nous redon

nerale calme, & aprés les temps que ſa

:
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ſageſſe a preſcripts à ces combats & à

ces tempeſtes,il nous donnera la victoi

re, & nous menera au Port de Salut. .

· Finiſſons, mes freres, & pour nous

continuer la paix que Dieu nous don

ne, ne ſouffrons point que l'œuure de

l'eſprit Dieu qui trauaille à noſtre ſain

teté, & à la ioye de noscœurs, ſoit ia

mais interrompu par noſtre faute.

Soions conſtâment& ſans relâche affe

&tionnex aux choſes de l'eſprit , & ne nous

perſuadons pas que la pieté conſiſte en

quelque mouuemét, en quelquetranſ

port d'eſprit, ou en quelque ſaut deuât

l'Arche de l'Alliance ; mais ſçachons

que ce doit eſtre vne courſe continuel

le vers le Ciel, & que ſi nous nous anon

chaliſſons en bien faiſant, contre les dé

fenſes de l'Apoſtre, il eſt à craindre que
durant ces interualles le diable ne faſſe

4

ſon coup, & qu'il n'enleue noſtre paix. .

Ne dépoüillons donc iamais les armes

tandis que nous ſommes en la terre, &

que nous conuerſons parmy les enne

mis de noſtre ſalut. Combatons toüjours

le bon combat de la foy , tant que nous

ayons remporté la victoire, qui ne ſera
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que lors que Dieu nous introduira dans Ie

Ciel.

Et puiſque l'affection de l'eſprit, & la reli

gion enuers Dieu a tant d'auantages, cultiuons- |

la auec tout le ſoin dont nous ſommes capables : |

ſi nous ſommes affectionnez aux choſes de l'eſ- |

prit, Dieu le ſera eternellement à celles de nô- |

tre ſalut. Il nous edifiera des maiſons au Ciel ſi

nous edifiens la ſienne en la terre , & ſi nous

contribuons àl'auancement de ſon regne, pouſ

ſant de l'eſpaule nonobſtant la contradiction

du monde, au Chariot de ſon Triomphe.

Et puiſque la vie charnelle n'eſt que mort &

trouble,abſtenons-nous des œuures de la chair,

qui quand nous nous y addonnons ne ſemblent

pas tirer en de ſi faſcheuſes conſequences. Sça

chons que le peché toſt ou tard, ſi neus en fai

- ſons le meſtiet, ſe conuertira en amertume en

| nosames, & que c'eſt toûjours la mortan potage

2.Rou 4. des fils des Prophetes. Les plus petits pechez,

4o. à ceux que Rome appelle veniels , ſont capables

de troubler noſtre paix ſi nous nous y accouſtu

mons, & ſi nous leur permettons de s'eſtablir

chez nous ſans contradiction. Ne nous ſedui

ſons point nous-mêmes,en penſans que l'œil de

la Iuftice de Dieu ne voit pas ces atomes, & que

ce ſont les relief des pechez de l'heritage de Dieu,

par deſſus leſquels Dieu prend plaiſir à paſſer. Si

nous nous accouſtumós'à aualer le moucheron,

nous ne ferons enfin conſcience de rien,& nous

aualerons le Chameau ſans ſcrupule. Que donc .

lecombat quenous auons à rendre ſoit vniuer
|-

• •

|
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ſel, & qu'il ne ſoit pas ſeulement contre le Roy

d'Iſrael, comme difoit ce Roy de Syrie, c'eſt , , ,

à dire contre les plus enormes de nos pechez, , t

mais auſſi contre les moindres ; & ſçachons

qu'ils ſont tous les ennemis de Dieu & les nô

tres , tous dignes de damnation : Il ne faut

qu'vn grauier, qu'vn fcrupule, pour nous blef

ſer le pied , & pour nous rendre tout noſtre

chemin penible & deſagreable ; & il eſt de la

Iuſtice de Dieu, de laquelle nous nous figu

rons follement que ces ſortes de pechez nel'ir

ritent pas, commede certains lacs où la moin

dre pierre que l'on y jette cauſe en l'air des tem

# des greſles, & des tonnerres qui ſont
horribles. . -

Puis donc, bien-aimez, qu'vniuerſellement

le peché nous eſt ſi contraire, ne familiariſons

iamais auec luy, & ne jouons point ſur le trou

' de ce baſiliq, de peur qu'il ne nous naure mor

· tellement. Vangeons-nous de cét ennemi,l'oc

caſion mes freres en eſt tres-legitime ; il nous

a tuez, faiſons-le mourir à noſtre tour, & mor

tifions tous ces membres qui ſont ſur la terre :

Il nous trouble ſans ceſſe, & altere noſtre paix .

auec Dieu, troublons-le à ſa force en l'aſſom

mant, & en le faiſant perir chez nous comme
Ioſué fit Hacan qui auoit troublé Iſrael. A

Que fi en bien viuant il arriuoit pourtant que

nous ne ſentiſſions pas cette paix de Dieu en

nos ames auec toutes ſes douceurs, ne perdons Pf -

Pas courage pour cela. Oou tous qui craigne (. 27.14.

# Eternel , tin & b , & il renfºrcera vºſtre*º

Eſ.II. *.
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# cœur. Le Seigneur ſçait deliurer de tentation

b. ceux qui l'honorent, & ne permettra point que

" nous ſoyons tentez par deſſus nos forces. La paix

H°*3 viendra en ſon temps. Et apres ces diuerſes ſc

couſſes que la tentation donne à la partie rege- |

nerée elle reprendra ſes auantages : car il eſt de

cette partie regenerée comme de l'huile que

l'on broüille & que l'on remuë violemment

pour la diſſiper & pour la meſler auec de l'eau: !

mais c'eſtvn trauail inutile, car dés que cette

agitation ceffe, l'huile ramaſſe toutes ſes par

ties & ſe trouue au deſſus de l'eau : ainſi apres

- ces agitations & ces tentations violentes, par

: lefquelles le diable, & la chair, & le monde ef

ſaient à diſſiper & faire perir noſtre pieté dans

la ſenſualité. Dés que Dieu luy donnera quel

que repos elle s'éleuera au deſſus de ſes enne

mis. Et ainſi nous boirons du torrent en paſſant, |.

, ... Pſ IIo7 comme noſtre Chef, & puis comme luy nous

| | | leuerons la teſte, & Dieu y mettra la couron

-- ne. Ainſi ſoit-il. Et à luy Pere, Fils & S.Eſprit

ſoit honneur &gloire à iamais. Amen.
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